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PIrERES DES QUJARANTE lHfEUIRES

IM~ANCE,
MtA.RDI,
JEUFDI,
SAMEDI,

JUTIN

JUIL.

-Isle Dupas .
-Saint-Antoine de longueuil.
-Sault-au-Récollet.
-Sainte-Elizabeth.

FIETES D~E LA SEMIAINE.

DIMANCHE, 26

Lnci,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi-,
Vendredi,
Samnedi,

JUIN -Quatrième dim. après la Pentecôte.
SS. Jean et Paul, MM., d., oras rouges,
On anno;îce la féle de saint Pierre et saint
Paul et dutjeilne et de la Vigile.

-De4'Octavýe, semid, ornements blancs.
-Jeûne V. :s. Léon, P. C., sein., orns blancs.
ý-SS. P. et PAUJL, Ap.,d. 1 ci. (d'ob.> o. rouges.

"-Go. de S. Paul, d- m., ornements rouges.
J-UIL. -Oct. de S. J.-Ble, d., omrs blancs

49 -Vis. ns LA B. V. M., d. 2 cl., orns'blancs

OFPFICES EPXTRAORDINAiEs.

ÈGLISE MÉýROPOLE'rAIN.-fecredi 29, la gratid'messe sera pour~
les bienfaiteurs de I'Archevéché.

HOSPICE SA.INT-JOSEIPDj-Le 29, fête des SS. apôi .es Pierre et Paul,
salut à 3 heures.

CRA2ELIiIi DE L&. PROVIDE4'OF. -~ Le 30, clôture du mois du Sa-
crà-Coeux, salut à 4 heures.

CECAPELLE DE L&. MISÉRICORDE. -Le 30, clôture du mois du
Sacrê-C.oeur, salut à 5 heures.

Le Z2juillet, Visitation, salut à 5 heures.

VISITES PASTORALtM.

.Pi?)anchce 26, à Lacolle ; Lundi 27, à Hemmingford ; Mai-di 28, à Sherring-
ton ; Mercredi 29, à Saint-Cyprien et l'Acadie&

Dimanchie 2G.-Solennité du titulaire dé l'église paroissiale de Sainijeant-Bap
tiste.



Par décigion de Éa drandetir 11-t de Moiiti'éaÏ 1 et! daiè duii M2
Juin 18$'j ont été nommes:

AI. N. A. Dtigas, chapelain des Soeurs du Bon-Pasteir;- ?"A. ti.
Brissette, vicaire a Sainte Brigide ; J. U. Brulé, vicaire au Sacré-

Ordinations pffi.MNgr l'archevêque de Montréal, dans l'église de
Sainte-Cr~oix déà Soeurs*de Charité, en dgàte du 12 juin '1887:

Tonsure.-M~M. J. P. Broy, T. Duillard, M. Sulliijan, DubuquQ
J. R. Boissonneault, J. A. Sauriol, MaIrquette.

Sbus-Diacont.-M-ýM. J. P. Carroll, J. A. Kurz, Dubutque.
Didconal. - MM. Charles Morrili, Mdontréal ; T. F. X. Warning,

Dubu que.
Pi-êl'iise.- R. P. NI. A. Beaujer, Trappiste. f
Les adorateurs nlocturnes et les adoratrices diurnes du Très--

Saint-Sacremen t oîl. célébré avec une très granide pompe leur
fête pâtronale, la fête du Sacré-Coeur de Jésus.

La nuit du jeudi au vendredi fut passée. en adoration et en priè-
res par les adorateurs ; le vendredimatin, les adoratrices venaient
rejoindre les adorateurs pour assister à la grand'messe qui fut
célébrée par M. Sorin ; puis les adoratrices commencèrent leur
faction devant le Très.Saint-Sacrement.

Le soir les deux associations réunies se retrouvaient à Notre-
Dame pour ass'ister à la procession et au salut qui devaient termi-
ner ce be:;u jour de fête. La procession fut des plus belles et
des plus nombreuses. Le vénérable '1. Bayle pot-tait le Très-
Saint-Sacrenient.

La' processibn du Très Sain t-Szcrement faite dimanche dernier
par les paroisses Saint-Joseph et Saint-Antoine, avait1 attiré sur
tout soi! parcours une foule éniirme-dè 'fidèles.

Les élèves des difféi'èutes écoles, les diverses congrégations
d'hommes et femmnes, un nombreu*x clergé précédaient le Trýe-
Saint.Sacrement que portait M. le Grand-'ýicaire Maréchal. A la
suite mau'chaint; un grand nomibre de icitc'yen§. j

Sur-tout le parcouis de la probcession -on remnarquai L de magni-
fiques décorations et de superbes arcs de triomphe. Le reposoir
était plàcé sur le carré Richmond.

La clôture des. cours.de l'Université Laval pour l'année 1886-187
a eu -lieu uùfdi derièê au 'Câbiiiet ,de.ÈLctlirie paràisbsial,. solsla
présidence dé M. là Gia*nd-Vkaira.liàrëchial, en présence des.pro-
féssêursdes*diverýéù fàcult6s et' É&uné assisiàiice nombreuse,



M. le idice-recteui, Miai-éotix ouvrit la séàndeé par un rapport sur
les travaux de l'année écoulée4 Eu finissant, il annonça l'éta-
blissement de la faculté des arts, dont nous donnons plus bas la

cAprèLs la distr-ibuition des diplômes, M. Colin prit la parole et
dans un discours remarquable montra le rôle important des
lettres et des sciences dans la société.

M. l'abbé l3ruchési, professeur d'apologétique chrétienne,
exposa ensuite les luttes que l'Eglise a eu à soutenir et rappela
les noms des grands apologistes chrétiens.

M..le Grand-Vicaire Maréchal qui remp!açait. gr l'archevêque,
exprimna au nom de Sa Grandeur les voeux les plus sincères pour
le succès de la nouvelle faculté.

La séance se termina par un discours de M. P. J. O. Chauvaau.
PX0FESSEURS DIE LA FACULTÉ DES ARTS DE L'INIVERSITÉ LAVAL

A MONTRÉAL.

M. l'abbé P. Louis Colirà, docteur en théologie de l'Université
* Lavai, supérieur du Séminaire de Saint-Sulpice, professeur titu-

laire de littérature latine.
Me l'abbé Cuoq, du séminaire de St.Sulpice, professeur titulaire
de'i guistique amiéricaine.
M. l'abbé Hi. A. Verreau, principal de l'École normale Jacques-

~ artier, docteur ès lettres de l'Université Lavai, professeur titu-
*Kýare d'histoire du Canada.

,->, M. l'abbé Pierre Rousseau, du séminaire de St-Sulpice, profes-
seur tituloire d'histoire universelle.

M. l'abbé Pierre Schlickling, du collège de Mon tréal, professeur
titulaire d'éloquence.

M. l'abbé A. J. Orban, du collège de Montréal, docteur en théo-
logie de l'Université Lavai, professeur titulaire de physique.

MN. l'abbé J. F. Laliberté, du collège de Montréal, professeur
titulaire de littérature grecque.

M. ]'abbé P. A. Urique, docteur e& thé ologie,p-.ifesseur titulaire
de philosophie.

M. J. M. Ernard, vice-chancelier de l'archevêohé de Montréal,
docteur en tbMologie de l'Université Grégorienne, docteur enl
droit canon de l'Apollinaire, professeur titulaire d'histoire de
l'Eqlise.

M-l1'abbé P. N. Bruchési, docteur en théologie de l'Université
Grégorienne, licencié en droit canon de l'Apollinaire, professeur
titulaire d'apolojétique chrétienne.

Md. l'abbé Alfred Archamnbatilt, docteur en théologie de l'Uni-
versité Grégorienne, docteur en droit canon de l'Apollinaire, pro-
fesseur titulaire de droit naturel.

M. U. A. Archambauît, principal de l'Édole polytechnique de
Montréal, p*'ofessez.ur titulaire d'économie industrielle.

M. E. Balète, officier de la Légion d'honneur, directeur des
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études à l'Ecole polytechnique de Montréal, professeur titulaire de
mathématiques.

ILhonorable P. J. O. Chauveau, docteur en droit et ès lettres
de l'Université Laval, chevalier de deuxième classe de l'ordre de
Pie IX, chevalier de l'ordre de Saint-Grégoire, officier de l'Instruc-
tion publique en France, conseil de la Reine, ancien ministre de
l'Instruction publique de la province de QuébeL, membre de la
société royale du Canada, shérif de Montréal, professeur ttulaire
de droit romain, professeur agrégé d'histoire de la littérature.

ILhonorable L. A. Jetté, docteur en droit de l'Université Laval,
juge de la Cour Supérieure, professeur titulaire de droit civil, pro-
fesseur agrégé d'economie politique.

M. Wiallard, professeur agrégé d'élocution.
N. B. D'autres nominationls seroQt faites plus tard pour remplir

les cadres,

NoUVEAU LIVRE SUR DES SUJETS cANADIENS.
M. Erastus Wiman, président du Club canadien de New-York,

nous adresse la lettre suivante :
" Plusieurs membres du Club canadien de New-York, ont le

projet de publier, sous la forme d'un beau livre, les lectures qui.
ont été données au Club pendant l'hiver passé, et celles qui seront
donnnées pendant le reste de la saison.

" Ces lectures comprennent des études sur " l'Union commer-
ciale entre le Canada et les Etats-Unis ", par l'honorable B.Butter-
woth, un des membres les plus éloquents du Congrès ; le " Canada
First " par G. Grant, principal de PUniversité Queen ; les l Héros
de la Nouvelle France",par J. M. Lemoine ; " l'Avenir du Canada",
par Edmond Collins; les "Minéraux du Canada"par J. McDougall;
" Echos de l'Acadie ", par G. Stewart; " le Nord-Ouest canadien "
par J. Ecclestone;" l'Histoire du Club canadien ", par G. M. Fair-
child, etc.

" Ce livre sera très soigné et du prix d'un dollar.
" Un grand nombre de Canadiens désireront, sans aucun doute,

posséder cet ouvrage rare. En l'achetant, ils montreront l'intérét
qu'on attache au Canada aux efforts, faits par les membres du
Club, pour montrer aux Américains les ressources, les avantages
et les attractions de leur pays natal.

" Les personnes voulant acheter ce livre devront adresser leur
demande par lettre, contenant le prix de louvrage, à M. James
Ross, Canadian. Club, 12 East 29 th. street, New-York. "

Diocèse de Québec.-M. Pabbé East, du Grand-Séminaire de
Québec, est nommé temporairement à Sante.Julie, pour rempla-
cer M. l'abbé Hubert Lessard, vicaire, qui est indisposé.

4e Père Debongia. est popmé rctepr des ßédeniptoristes 4Q
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Sainte-Anne de Beaupré, en .remplacement du Père Tiélen. qui
sera désormais assistant supérieur de la'communauté.

Le Père lendricks est transféré à léglise Sainté-Aui,ne, à Mont-
réal, et est remplacé à Sainte-Anne de Beaupré par le 'Père
Malengier.

CJNE PAGE W»'IN JOURNAL PMOTFSTAT.

L'un des organes les plus zélés du protestantisme allemand, 'e
Correspondant du Nord dt 'Allemagne, de Mecklembourg, trace
comme suit l'état de 'Eglise protestante dans ce pays, et explique
le mouvement qui ramène vers .Rome un grand nombre.de pro-
testants.

" Nous sommes protestants par la naissance et l'éducation, et
certes ce n'est pas 'me passion coupable qui nous porte à nous
séparer de ce que Dieu iops a donné. Nous n'avons en vue, en
nous séparant, ni un avantage temporel, ni un ivantage personnel.
Mais comment pourrions-nous rèster plus longtemps -dánis une
Eglise où il n'y a que désunion, faiblesse et ruine ? Or;:telle est
l'Eglise protestante.

" Nous avons la prétention de fonder notre foi sur la Bible, et
dp rejeter ce qui la combat. C'est très bien ; mais, tout le monde
en convient, la Bible est un livre plein d'obscurité et aé difficultés.
On dit, il est vrai, que celles-ci proviennent de ce que Dieuifini-
ment parfait, demeure toujours, lorsqu'il se révèle a nous, hom-
mes imparfaits, incompréhcnsible par quelque endroit ; et c'est
pour cela que nous acceptons la Sainte-Ecriture, malgré certains
passages qui nous sont impénétrables.

" Il doit cependant y avoir, pour la plus grande partie des
textes, une interprétation à notre portée, et une manière de dis-
cerner la véritable. C'est cette interprétatioi sûre, invariable,
telle que la possède l'Eglise catholique, qui manque .à l'Eglise
protestante.

" Non seulement nos théologiens disputent à tort et à travers
sur la canonicité de tel ou tel livre, effaçant d'un trait de plume,
soit un chapitre, soit un verset, mais ils tombent encore dans les
plus graves dissentiments lorsqu'il s'agit des passages dont ils
reconnaissent l'authenticité. nuand l'un a démontré clair comme
le jour qu'un tel endroit doit étre pris dans un tel autre qui 'mon-
tre, clair comme le jour aussi, que tous les interprètes se sont
trompés avant lui, et qu'il fa.ut l'entendre dans ubn autre sens. Or
tandis que les théologiens ignorent eux-même l'art de p.nétrer le
.i.,ns de la Bible, combien ne sommes-nous pas à plaindre, nous,
pauvres laïques 1 On nous renvoie à la Bible et iqlle partnous
ne trouvons le moyen de la comprendre de manière .arriver à
l'inité de foi. Mais quoi I qu'est-ce donc qu'une Eglise qui en
appelle partout et toujours à la Bible sans pouvoir fournir une
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interprétation solide ? qui ne peut jamais dire avec une pleine
assurance : Voilà l'interprétation vraie ?

" Tout homme attaché de bonne foi au Christianisme ne doit-il
pas douter si l'Eglise protestante possède le Saint-Espritet tourner'
ses regards vers celle qui dit : Voilà la décision de l'Eglise ?
N'est-il pas amené à cette conclusion 1 .r le bon sens et la logique ?

" Nous en sommes là.
" Nous avons des prédicateurs luthériens, orthodoxes, piétistes,

rationalistes, supernaturalistes, et, dans la même chaire, Christ
est tantôt le Fils éternel du Père éternel, tantôt seulement le plus
sage des hommes. Avant midi, les fidèles apprennent que l'homme
ne rentre en grâce avec Dieu que par la rédernption du Christ
sur la croix ; après midi, que ses seuls mérites personnels suffisent
pour arriver au ciel. Un prédicateur dira que l'accomplissement
des commandements est l'essentiel ; un autre, que la foi et les
sacrements suffisent, le reste étant accessoire. Voilà où en est la
direction de l'enseignement religieux.

"A quelle doctrine s'arrêter ? car il s'agit de points fondamen-
taux. Evidemment ces doctrines ne sont pas toutes vraies, puis-
qu'elles sont contradictoires. Quelle est laF bonne ? L'Eglise
protestante ne nous donne à cet égard ni principe ni décision.
Elle laisse, au contraire, ses ministres libres de décider, et les
fidèles libres d'errer dans ce dédale de contradictions.

" Cette bigarrure ne se manifeste pas moins dans ce qui a rap-
port au culte extérieur. Nulle part, l'unifornité n'existe. Les
livres liturgiques sont abandonnés au caprice individuel, comme
le costume des dignitaires de l'Eglise. Pour l'ordre du service
divin, la forme du baptême, de la cène, du mariage, de l'enterre-
ment, la pratique varie d'une localité à l'autre. Souvent, à une
faible distance, on reconnaît à peine si deux Eglises ont la même
profession. Qu'est-ce donc qu'une Eglise qui ne peut parvenir à
établir l'unité dans les choses de. cette importance ? Tout cela
nl'est-il pas propre à engendrer la division, l'indifférence et le
dégoût?

" La déplorable source de ces variations, c'est l'absence, dans
notre Eglise, d'une organisation fondée sur le principe d'autorité.
Les ministres vivent libres de faire ou de laisser faire ce qui leur
convient; les consistoires ne s'en inquiètent nullement, tant que
les pasteurs ne sont pas l'objet de quelque plainte grave. Les
visites sont tombées en désuétude ; personne ne s'inquiète si le
service divin se fait, si le soin des âmes existe, si tout ce qui con-
cerne le bien -- fait avec zèle, intelligence et exactitude. Les
p asteurs font des rapports, mais ils les font eux-mêmes pour eux
et leurs ouailles. Le gouvernement de l'Eglise est en,re Ïes
mains d'hommes qui n'y connaissent rien, ou tellemelit absorlés
qu'ils renldent grâce au ciel tánt que les choses s it dans un état
ïupportable. S'il arive des l.onmes animés de ,ele? ils se tr.e



vent liés par les circonstances et n'ont ni le pouvoir, ni le moyen
de régler ou de punir.

" Hélas ! c'est un malheur que l'Eglise protestante ait livré à
l'Etat ses privilèges, en dot de l'alliance qu'elle a contractée.
Elle s'est présentée comme une épouse riche et puissante ; main-
.tenant que ses richesses sont dissipées, on oublie la dette de droit
et de justice qui lui revient i Pauvre et humble servante de l'Etat,
elle ne reçoit que les miettes qui tombent de la table de son dur
maître et toute sa splende-r a disparu.

" Voilà le tableau de l'intérieur de l'Eglise protestante : désu-
nion, faiblesse, impuissance.

" Dans cet état que peut-elle faire ? Les écoles sont sous la
direction d'instituteurs sans foi. et sans connaissances ; les pas-
teurs sont sans mours, paresseux et indifférents ; les temples sont
quelquefois honteux de se trouver à côté de confortables écuries,
tant ils sont sales et pauvres. Plus de confiance dans les minis-
tres; plus de respect du 4imanche ; plus de sainteté dans le
mariage ; plus de religion dans les familles ; plus de discipline
nulle part, parce que personne n'est disposé à la subir et à se sou-
mettre à l'Mglise.

Voilà l'Eglise protestante, l'Eglise .natianale. Elle est là
comme un tronc originairement vénérable, mais dépouillé de sa
couronne, de ses branches, de ses feuilles, creux et pourri, rongé
des vers, craquant jusque dans ses racines sous les premiers
coups de la- tempête.

" Et c'est là que nous resterions cramponnés à ce tronc, jusqu'à
sa ruine, pour le plaisir d'en ê're bientôt écrasés ! Nous ne pou-
vons pas le raviver, et en lui notre cœur ne trouvera plu i paix,
nos désirs ne seront pas apaisés.

" Nous voulons sauver notre Christianisme ; nous irons là où ' E-
glise sait ce que dit l'Ecriture ; où l'Eglise prescrit ce que ses minis-
tres doive it enseigner, ce que ses fidèles doivent apprendre ; où l'on
veille sur l'uniformité du culte ; où tout est solennel, relevé, en har-
monie avec le cœur et J'adoration : où un puissant chef spirituel ne
se courbe pas devant les puissants de la terre, mais seulement devant
Dieu ; où les paroisses ont encore conservé de la foi, de la discipline,
des mours religieuses ; où l'Eglise est réellement bdtie sur un roc
contre lequel les po:'tes de l'enfer ne prévaudront pas.

" C'est à contre-cour quc nous nous séparons de la maison de nos
pères, mais il faut nous séparer.

" EN AVANT VERS Roni!"
* *

L'état d'esprit et la situation religieuse que marquent ces pages,
on les constate aussi en Russie ; ils se trouvent également en
Angleterre.-

Nous voyons s'accomplir ce que J. de Maistre prédisait au com-
ment de ce siècle: " Toutes les églises séparées du Saint-Siège au
commencement du xvi siècle peuvent être coinparée5 à des cada-



vres gelés, dont le froid a conservé les formes. Ce froid c'est
l'ignorance... Dès que le vent de la science qui est chaud, vien-
dra à souffler sur ces Eglises, il arrivera ce qui doit arriver selon
les lois de la nature : les formes antiques se dissoudront, il ne
restera que de la poussière... Aucune religion EnCEPTÉ UNE ne peut
supporter l'épreuve de la science.

" Cet orac!e est plus sûr que celui de Calchas. La science est
une espèce d'acide qui dissout tous les métaux, EXCEPrÉ L'OR.

" J'en jure par l'éternelle vérité, et nulle conscience européenne
ne me contredira : La science ci la foi ne s'allieront jamais hors
de l'unité catholique.

QUELLE EST LA SITUATION RELIGIEUSE A 'ARIS ?

Nous en empruntons le tableau à un journa!, la Patrie, qui n'est
nullement dévot et point porté, par conséquent, à la voir sous un
jour trop favorable :

l L'un des phénomènes les plus étranges et les plus intéressants
dont le moavement intellectuel de ce temps nous offre le spec-
tacle, est la lutte que les défenseurs des traditions religieuses sou-
tiennent contre les docteurs et les faux prophètes de la science
officielle, à laquelle le régime républicain a imposé définitive-
ment l'athéisme en gi..se de livrée. Cette lutte dure ouvertement
depuis un s ýcle et demi en France, car l'attaque non déguisée
des dogme- de la foi catholique s'est poursuivie, sans aucune in-
terruption, depuis Voltaire jusqu'à M. Renan. Qu'une religion
ait résisté, pendant un aussi long temps et sans avoir rien cédé, à
toutes les entreprises que dirigeaient contre elle les esprits les
plus vigoureux, les talents littéraires doués des plus grandes res-
sources, c'est déjà un fait surprenant. Mais que, sur tous les
points où les assauts livrés an dogme chrétien o.it été portés,
l'Eglise ait opposé une résistance vigoureuse et en somme effi-
cace ; que la noble lignée de ses défenseurs ne se soit pas un seul
instant interrompue ni affaiblie ; enfin que la tactique et les armes
de ces soldats de la Cité sainte se soient transformées constam-
ment et toujours avec succès suivant les besoins des situations,
du teirès et des hommes, c'est là, on en conviendra, une consta-
tation qui passe les prévisions du raisonnement et qui défie les
explications rationnelles.

" Or, cette constatation ressort avec une évidence fulgurante
de toutes les pages de l'histoire contemporaine.

" Au commeucenent du siècle, alors que le héros d'Arcole et
de Marengo venait de relever les autels abattus par la Terreur,
toute la litterature, toute la science et l'enseignement, étaient.im-
bus de l'esprit de l'Encyclopédie. Les gens de lettresi ne juraient
que par Voltaire, les savants que par Gabanis, les universitaires
que par Fontanes. A ce caput mortuum du siècle dernier, l'Eàlise



6pposa tien vite Chateanbriand ei dd lYonald, c'est-à-dire ce qui
reste intellectuellement.vivant et fdiöL de cette époque.

" Sous la Restauration et sous la monarchie de Juillet, le ter-
rain de la lutte se déplace. Des historiens, des sociologues veulent
prouver que l'action du christianisme a élé funeste à l'humanité
ou que le christianisme est impuissant à satisfaire les aspirations
des démocraties modernes. Ces historiens soni aussi les hommes
les plus considérables et les mieux doués de leur temps. Est-ce
que l'Eglise va rester courte devant ces interpellations nouvelles ?
Point ; Lamennais, Lacordaire, Montalembert apparaissent, pour
ne citer que les plus illustres, et prouvent que la saine interpréta-
tion de la philosophie, de l'histoire et de la science sociale est de
leur côté, et non point du côté .de la décrépitude, non point du
côté des continuateurs simiesques de d'Alembert et de Diderot.

"Sous le règne de Napoléon III, nouvelle évolution de l'atta-
que. On critique à la fois la cosmogonie, la physique, la chro-
nologie de la Bible, fondement et témoignage de la révélation.
Qui répondra à Renan2, à Berthelot ? Eh ! la fécondité de la tra-
dition et de la science catholique suffisent encore à déjouer les
prévisions et les calculs des ennemis du dogme chrétien. En face
de Renan se sont dressés les exégètes et les orientaux d'une géné-
ration et d'une école nouvelle, qui, marchant sur les traces du
savant abbé Vigouroux, démontrent que toutes les dé.ouvertes
modernes, que tous les travaux récents des assyriologues, des
égyptologues et des hébraïsants, loin d'affaiblir l'autorité des ré-
cits bibliques, ne font que l'accroître et la fortifier.

" Il en résulte qu'après cent cinquante ans de lutte, les ennemis
du catholicisme sont, dans le domaine de la certitude scientifique,
juste aussi avancés qu'ils l'étaient le premier jour.

" C'est seulement dans le domaine de la politique qu'ils ont
conquis quelques positions, grâce à cette abominable révolution
du 4 septembr3, qui a brisé les liens et les cadres de la société
française et livré le pays au fanatisme d'une faction.

" Mais, même depuis que les fonctions publiques et-les charges
de l'enseignement sont réservées soigneusement aux esclaves de
la Franc-Maçonnerie, depuis que les lois scolaires ont placé dans
la main de la jeunesse les abominables pamphlets soi-disant ci-
viques de Paul Bert et de Compayré, est-ce que la cause de l'E-
glise perd du terrain dans l'me du peuple ? Si vous le supposez,
entrez un jour de grande fête ou un soir de conférenxa dans l'une
des paroisses ouvrières ou bourgeoises de Paris, et vous perdrez
vite cette illusion, jamais un mouvement intellectuel plus puis-
sant, mieux réglé, ne se manifesta dans les :,haires catholiques.

"Consolons-nous, conservateurs, et ne vous réjouissez pas trop,
républicains 1 C'est de ce mouvement religieux que surgira l'op-
position à la Commune prochaine et que procédera le relèvement
moral et matériel de notre patrie."



NOUVELLES DE LOURDES.

M. le curé de Lourdes, à l'occasion de la fête de Notre-Dame-
Auxiliatrice, a convié son peuple à faire à la Grotte une proces-
sion de pénitence pour l'Eglise et pour Léon XIII, ajoutant qu'il
marcherait pieds nus, et que, sans .mposer ce sacrifice à personne,
il verrait avec plaisir quelques personnes suivre son exemple.

Le 24 mai an matin, il pleuvait et les chemins étaient couverts
de boue. Néanmoins, près de quatre cents personnes ont répon-
du à l'appel de leur pasteur. Celui-ci était pieds nus, ainsi qu'une
soixantaine de ses paroissiens.

Durant la messe, la parole de Marie : Pénitence ! a eu en M. le
curé un commentateur éloquent.

Les Bretons de Rennes sont comme les hirondelles que le so-
leil et les brises de mai ramènent dans nos montagnes.

La direction spirituelle des pèlerins avait été confiée par S. Em.
le cardinal archevêque de Rennes à M. le chanoine Rossignol,
curé de Janzé. C'est un homme d'ouvres qui a doté sa paroisse
d'une église de 800,000 francs, dédiée au Sacré-Cœur. C'est, en
outre, un prédicateur de grand mérite.

Sgn discours du lendema;n, à la Grotte, nous a frappé. En
voici une pensée :

Chateaubriand, notre compatriote, s'écriait en montrant le cru-
cifix : " Voilà le vrai et unique sauveur. La France et le monde
ne seront sauvés que par lui. " Et le pressant contre ses lèvres,
il rendit le dernier soupir, après avoir recommandé que sur son
tombeau du' rocher de Saint-Malo on ne mit autre chose que la
croix de granit. Vous, Bretons, gardez pieusement vos croix sur
vos cheminées, dans vos maisons, dans vos hôpitaux et vos écoles.
Si on les profane, si on les arrache ailleurs, on n'ira pas s'atta-
quer aux vôtres. Il faudrait passer sur vos corps, et l'on connaît
la force 'de votre bras et de vos cours !

Ceux à qui s'adressait ce langage portent le crucifix sur la poi-
trine avec la médaille de la Vierge Immaculée.

On nous a signalé un brave homme, vivant de son travail, qui
a fait huit fois le voyage. Ses modestes économies, amassées sou
par sou, sont consacrées à acheter un grand nombre de chapelets.

De petites industries sont employées dans les paroisses pour
mener des malades au pèlerinage. Dans l'une d'elles, un tronc est
affecté à cette ouvre. Quelques jours avant le départ., on s'as-
semble à l'église ; les noms des malades sont déposés dans une
urne, et celui qui est désigné par le sort devient l'objet des félici-
tations de tous. Le nombre des inifirmes n'était pas inférieur à
soixante.

Un évêque des Missions, oblat de Marie Immaculée, Mgr Louis-
Joseph d'1Herbomez, vicaire apostolique de la Colombie britan-
nique les a bénis et a célébré devant eux la messe à la Grotte.

Une somme de 1,600 francs a été offerte par Quimper pour



l'église du Rosaire. Une pierre, prise et hénite à Lourdes, a été
emportée avec soin pont· servir à la fondation d'une église qui,
dads la paroisse de Louhan, va être érigée en l'honneur de Notre-
Dame de Lourdes.

Voici une métamorphose dont on parlera longtemps dans l'ar-
rondissement de Châteaulin (Finistère).

Caitherine Riou, âgée de -douze ans, appartient à une commune
du canton du Faoîx, nommée Quinerc'h. Affectée de surdité con.
génitale, son avenir apparaissait à sa famille attristée sombre et
plein de misères. L'art ne pouvait rien contre une telle infirmité.
On a eu recours à Notre-Dame de Lourdes, et l'enfant est mainte-
nant guérie. En sortant, le 25, de l'eau miraculeuse, elle s'èst
mise à entendre comme tout le inonde. Uouie paraît avoir ac-
tuellement chez elle la finesse normale.

On comprend toute l'importance d'un pareil fait. Il va devenir
l'objet d'une enquête sérieuse.

PÈLERINAGE A JÉUSAILE,.

Nous tirons de diverses Semaines religieuses les renseignements
qui suivent sur le pèlerinage de pénitence à Jérusalem:

" C'est tout un petit monde que le Poitou en ce moment : sur
330 pèlerins, il y a presque un tiers de femmes, autant de mes-
sieurs laïques ; 140 prêtres et religieux. Partout une grande va-
riété d'âge, de condition et de nation.

Chez les femmes : des grandes dames, des marquises, des com-
tesses, des épicières, beaucoup de-domestiques et aussi quelques
Religieuses, toutes vraies personnes de piété et de péaitence.

Les messieurs offrent plus de variété encore : beaucoup de vieil-
lards à barbe blanche, bon nombre de jeunes gens et même quel-
ques enfants ; deux médecins (vrais croisés), un pharmacien, des
commerçants, des industriels de toutes sortes, des propriétairës,
des nobles en grand nombre, entre autres M. le duc des Cars.
Seule, l'espèce officielle fait défaut; doit-on s'en étonner ? Nous
avons pourtant quelques ex, et de la première qualité : ex-com-
mandants, ex-capitaines, ex-employés.

Le clergé, la plus nombreuse des trois classes, n'est pas plus
uniforme : un grand-vicaire, un secrétaire-général, des chanoines,
des archiprêtres, des doyens, des curés, des desservants, une nuée
de vicaires et d'aumôniers ; pas mal de religieux et de mission-
naires. Un diocèse n'offre pas plus de degrés dans sa sainte hié-
rarchie ; il ne nous manque qu'un évêque.

Sous le rapport des nationalités, c'est tout aussi pittoresque. Des
Alsaciens, honneur à eux ! deux Anglais, un Italien, un excellent
Allemand, un Canadien, un Syrien, beaucôup de Belges, mais.
l'immeise irmajorité est Française. Presque tous nos diocèses sont
représentés ; disons cependant que quelques-uns manquent à l'ap-



pel : c'est ainsi que nous n'avons personne de Marseille, persohnie
d'Aix, personne de Fréjus; par contre, plusieurs sont richement
dotés. Après Paris, c'est Cambrai qui lemporte sur tous, puis
Laval, Greno'ble, etc. Bayonne n'a envoyé qu'une dame; Digne
a ici quatre de ces enfants.

Que vous dire maintenant de notre vie à bord ? Que c'est tout
simplement admirable, inénarrable. Ici plus de variété, mais une
parfaite unamité de sentiments et d'opérations, une vraie et en-
chanteresse fraternité. Nous avons le St-Sacrement à bord ; nous
disons la messe sur vingt autels à la fois. Une messe solennelle,
à laquelle assiste souvent Péqi ipage, est chantée chaque jour. On
nous prêche, on prie, on médite le rosaire en entief chaque jour;
chaque jJur un religieux iranciscaie prêche le chemin de la croix
pártout on chante avec un accord et un entrain que ne connais-
sent même p::s bien des cathédrales. Nous-avons un harmoniuril,
d'excellents musiciens, un chour splendide, des voix superbes,
qui nous adoucissent les quelques incommodités de la vie sur
mer.

Nous avons tous le même but, les mêmes manières de voir et
la même foi. Cette union très réelle des cours et des âmes, cette
bienveillauce délicate, réciproque, saisit dès le premier jour, et
offre sur cette paroisse flottante un spectacle salutaire, que l'on
voudrait retrouver dans chaque paroisse de France, où tant de
rivalités, d'intérêts différents maintiennent la division. "

M'gr Rotelli et le drapeau français.

Un incident fort curieux et peu connu s'est produit le jour du
départ de Constantinople de Mgr Rotelli, nommé nonce du Saint-
Siège. à Paris. Ce départ a eu lieu le 4 mai, dans l'après-midi, à
bord d'un bateau de la compagnie de navigation italienne Rossi,
subventionnée par le gouvernement.

Quand Mgr Rotelli monta à bord du bateau, vers les 4 heures
de l'après-midi, le drapeau italien était hissé au grand mat.

Mgr Rotelli fit appeler le capitaine et lui dit: " Faites-moi le
Plaisir de hisser le drapeau français au lieu du drapeau italien.
C'est le drapeau français qui nous couvre, nous autres catholi-
.ues, en Orient, et d'ailleurs je vais recevoir la visite d'une foule
de prêtres et religieux qui ne verront pas avec plaisir le drapeau
italien flotter au-dessus de leur tête. " Le commandant déféra au
désir du prélat ; mais ragent de la Compagnie survint, se plai-
gnit vivement, et exigea que le drapeau italien fût hissé à la
place du drapeau français.

Le capitaine refusant, l'affaire fut déférée au consul général
d'italie, M. Simondetti, qui est un fervent catholique et n'osa
prendre une décision contre le vou de lPévêque. Le drapeau frar.-
çais continua donc de flotter sur le bateau qui portait Monsei-

neur. Il ne disparut que quelques heures après le départ, pour
faire place au drapeau italien.
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Sauvé par le seapilaire.

Par un sentiment de religieuse reconnaissance envers le bon
Dieu et la sainte Vierge, je voudrais perpétuer le souvenir d'un
fait qui tient du prodige et dont mon fils aîné, chef de gare à
Moux (Aude), se trouve être l'heureux bénéficiaire.

Le samedi saint, 9 avril, un train express arrive en vue de la
station de Moux, au moment où une femme, traversant la voie, va
être infailliblement écrasée. Le chef de gare se précipite sur elle,
l'etilève et la sauve en la rejetant sur le trottoir. Mais, au mème
moment., le train arrive en grande vitesse ; mon fils est tamponné,
saisi par la barre qui retient les lanternes de la locomotive et lan-
cé à distance, heureusement hors de la voie. Le bruit desa mort
se répand sur toute la ligne et arrive à ses parents, à Montauban.
Or, de l'avis des trois médecins consultants, il n'a ni fracture, ni.
lésion interne ; tout se borne à une zone de meurtrissures provi-
dentiellement arrêtées à un centimètre de la colonne vertébrale
et qui n'auront aucune suite fâcheuse.

Les hommes de l'art s'étonnent avec raison que la violence du
choc n'ait pas produit la mort. Pour moi, je n'hésite pas à attri-
buer le salut de mon fils à une protection du Ciel. Lui-même
s'est écrié. en présence tle tous les assistants, au moment où il re-
couvrait ses sens : Mon scapulaire m'a sauvé ! C'est aussi la très
libre pensée de son heureux et reconnaissant père : j'ai vu le
double vêtement, la chemise et jusqu'au gilet de flanelle en lam-
beau : le scapulaire seul est intact.

BminR AuN, ingénieur en retraite.
(Bullein de Monitauban).

DIX 1LILE FOUB. UN.

Dans un discours sur l'OE ivre de l'Hospitalité de nuit établie
à Paris et dans quelques grandes villes de France, M. Rousse, de
l'Académie Française, a cité le joli trait suivant qu'on fera bien
de lire ou de faire lire aux bébés :

" Mesdames, une jeune et charitable mère,-peut-être est-elle
ici, car son existence es' consacrée à toutes les bonnes ouvres.-
est à la tête d'une charmante famille. René, qui a quatre ans, a
commencé, il y a un mois, ses... études ! Sa mère, pour encoura-
ger ses premiers efforts, le récompense par des bons points qui
ont chacun la valeur d'un centime ; il est convenu que l'enfant
fera de ses petits gains l'usage que bon *ui semblera. Or, René
avait ainsi cent bons points, et il s'agissait de savoir quelle desti-
nation l'enfant donnerait à ses premiers vingt sous ; grande était
la curiosité dans toute la maison.

" Papa, maman, frères et sours l'entouraient et lui proposaient
mille convoitises : l'un vantait les charmes du théâtre de Guignol ;



.

ceIui-ci préférait fà ŸoiLure au'ä? thvres; cèui-Iá, phi po1sítí,
conseillait une provision de bornbons, comme devant procurer
un plaisir durable.-Non, dit tout à coup l'enfant, mes premiers
vingt sous seront pour le bon Die.-Et pourquoi ? s'écria tout ce
monde surpris.-Parce que le bon Dieu me renidra dix mille pour
un. Ce fut un eclat de rire général.

"-Mais comment feras-tu pour donner tes vingt sous au bon
Dieu ?-Ah 1 voilà, reprit René ; vois-tu, papa, je connais un
curé qui est le père de tous les petits malheureux du quartier.
Toi, papa, tu as quatre enfants, mais liii il en a beaucoup, beau-
coup. Je donnerai mes vingt sous à M. l'abbé X... pour ses
enfants ; ils sont si pauvres !... ils sont si gentils '

" Les bons parents ne riaient plus, mais ils pleuraient d'atten-
drissement, de bonheur. Le lendemain, René était conduit par
sa mère au patronage de la paroisse, et, tout rayonnant de joie,
remettait au bon Père qui le dirige avec tant de zèle, la pièce de
un franc qu'il tenait soigneusement enveloppée dans sa petite
main.

" En ces temps de crise, Mesdames, les placements .sont difficiles
et dangereux, et le petit René vous signale le meilleur de tous.-'
La vérité sort de la bouche des enfants.-Donnez donc beaucoup
pour nos malheureux, et le bon Dieu vous rendra... dix mille
pour un ! "

LA MIANNE DE SAINT NICOLAS.

L'rALIE, qui a le bonheur de posséder à Bari (royaume de
Naples) le corps de Saint-Nicolas, célèbre en ce moment, nous
l'avons dit, le huitième centenaire de la translation du saint
évêque de Myre.

Nous ne raconterons point ici comment des commerçants de
Bari enlevèrent, le 20 avril 1087, de la ville de Myre, tombée au
pouvoir des Turcs, les précieuses reliques du grand thaumaturge.
Disons seulement qtt'à peine eurent-elles été déposées dans leur
église par le pape Urbain Il qu'une odeur céleste embauma le
saint lieu. Les ossements sacrés distillaient une huile, une
manne (1) mystérieuse d'où provenait ce parfum et qui n'a point
cessé depuis huit siècles de couler et d'opérer une multitude de
mervei îles.

Voici les renseignements que Mgr Barbier de Montault a donné
il y a quelques années sur cette miraculeuse liqueur:

" Pendant l'été de 1875, j'ai passé huit jours entiers près du
tombeau de saint Nicolas, à Bari.

" L'église de Bari est un grand édifice en style roman, de la fin
du onzième siècle, bâti par les rois normands de Sicile. Sous le

(1) On l'appel en grec: Miron; les latins disent communément : Manne de
saiit Nicolas.



chour s'étend un vaste crypte, et au centre, en avant de l'abside,
sous un autel en argent massif, et abrité par une voûte de mètne
métal, reposent, daîis un sarcophage de marbre blanc, les osse-
inents du saint, que les habitants de Bari ont nommé, par anlo-
nomnase, le saint Tutélaire. Le devant de rautel s'ouvre à deux
battants, et l'on a alors levant soi une grande dalle de marbre,
percée d'un trou circulaire, au moyen duquel on petit voir l'inté-
rieur du sarcophage et recueillir la manne qui sans cesse coule
des ossements.

" La translation du corps de saint Nicolas fut faite solennelle-
ment par Urbain Iil (2), qui déposa de ses propres mains dans le
arcophage les ossements sacrés, d'où coulait déjà la manne que
l'on distribua aux assistants : un des fémurs fut scellé sous ses
veux au sarcophage même par un crampr n d'argent, afin qu'on
pit meux discerner le suintement continuel.

"L Voici ce que j'ai vu se pratiquer, chaquejour, à l'occasion de
la sainte manne.

" Quatre chanoines, ayant le titre et remplissant les fonctions
de Custode, se succèdent, tous les matins, à l'autel même, pour y
recueillir la manne. Vêtu du surplis et de l'étole, après avoir prié
quelque temps et récité un De prof undis pour le repos de l'âme des
marins qui ont enrichi Bari d'un tel trésor, le chanoine d'office
ouvre lesvolets d'argent de l'au:el, se couche à plat ventre sur la
marche supérieure, et introduit tout le haut du corps dans le tom-
beau même de l'autel. Là, il descend dans le sarcophage une
chaîne d'argent à laquelle sont attachées une éponge et une bou-
gie. Quand l'éponge est suflisamment gonflée par le liquide dont
elle s'imprègne, le chanoine la retire et en exprime le conlenun
dans un bassin d'argent. L'opération se répète ainsi d,. sept
heures du matin à neuf heures, moment auquel les fidèles sont
admis à descendre dans la crypte, quise ferme exactement à midi.
Le bassin étant plein, on le vide dans un filtre carré en marbre
blanc, placé dans une chambre spéciale. près de l'abside. Ce filtre
est nécessaire pour ne pas laisser mèlei- à la manne les parcelles
d'ossements que l'on y trouve quelquefois. La manne filtrée est
conservée dans de grands bocaux en verre btanc, et chaque fidèle
qui se présente a droit à en avoir quelques onces. A cet effet, on
vend à Bari des fioles plates sur lesquelles est peinte l'image de
saint Nicolas, en costume oriental.

Les chanoines ont daigné m'offrir, en remerciment de mes
travaux sur la basilique, un coffret contenant deux fioles en cris-
tal de Bohême, semblable à celui dont ils font, à l'occasion, pré-
s.ent aux souverains ; c'est le même que, de la part du chapitre,
j'ai présenté à mon retour de Ba:i, à Sa Sainteté Pie IX, qui le
déposa dans son oratoire particulier.

(2) Le 3 septembre 1089. Les mi.-acles dont saint Nicolas avait gratifié les
habitants de Bari dès son arrivée au milieu d'eux l"s avait engagi»s à lui cons,.
truire une basilique dont la prmière pierro fut posée le 1er juillet 1087. Deux
ans après la crypte ou église souterrane était termine, et le pape Urbain Il y
tr ansféra le corps du saint <éposé.jusque-là dans l'église des B 3nédictins,



" Outre les fioles servant à la distribution quotidienne, il y a,
dans une autre salle, une série d'ampoules en verre, de tout âge
et de toutes formes. Les plus anciennes remontent à trois siècles
environ. Elles sont extrèmement curieuses à observer, surtout
pour le contenu, qui se présente sous des aspects différents. En
effet, tantôt le liquide accumule au fond du vase des paillettes
étincelantes, tantôt il se remplit d'une végétation d'un beau vert,
qui ressemble, surtout pour la matière visqueuse, aux algues ma-
rines. Les Bariens sont très attentifs aux phénomènes qui se pro-
duisent par suite de cette végétation ; ils y voient des signes de
malheur ou de prospérité pour Ir ville et pour le-pays.

" J'ai goûté cette manne au moment où, en ma présence, elle
venait d'être recueillie par un chanoine. Dans le bassin d'argent,
elle glisse, un peu plus lourde, comme une goutte d'huile ; cepen-
dant elle est transparente, limpide et presque sans saveur.

" L'archevêque de Bari, chez qui j'avais reçu la plus sympa-
thique hospitalité, me disait avec conviction: " La manne de saint
Nicolas constitue un miracle perpétuel. "

" La manne est vénérée comme une relique : Benoît XIII s'en e
est servi pour la consécration d'un autel à Saint-Pierre du Vati-
can. A Rome, le jour de Saint-Nicolas, dans plusieurs églises, un
prêtre, en surplis et étole, ayant tremupé un pinceau dans la manne,
fait avec ce liquide le signe de la croix sur le front des fidèles qui
se présentent en disant : " Par-l'intercession de saint Nicolas, que
Dieu vous préserve de tout mal. "

On voit, par l'usage qu'elle en fait, ce que l'Eglise pense de cette
manne. Qu'en pense la science ? Avant examen elle pourraitsup-
poser que ce liquide est produit par l'humidité du tombeau. Mais
l'intérieur de la cavité sépulcrale, peu profonde du reste, est par-
faitement sec, e-t différents ossements sortis de ce tombeau enve-
loppés d'étoffes précieuses, et placés dans des châsses, n'ont pas
cessé de distiller la manne.

La manne de saint Nicolas n'est certainement pas de l'eau natu-
relle : car elle a sa composition propre et sa saveur spéciale, douce
et onctueuse ; et puis tandis que l'eau se congèle sous l'action du
froid la manne ne se congèle jamais, quelque basse que soit la
température à laquelle on la soumet. Elle est enfin d'une incor-
ruptibilité absolue. On montre encore de très grandes amphores
qui en sont pleines depuis de longues années, comme Mgr de
Montault vient de le dire, sans qu'elle ait subi aucune altération.

En 18S1, un chimiste distingué de Naples, M. Punzo, connu par
un travail remarquable sur la liquéfaction du sang de saint Jan-
vier, fit, à la prière de M. l'abbé Moigno, une analyse scientifique
de la manne de saint Nicolas.

Après avoir étudié dans tons ses détails l'endroit où l'on re-
cueille la Manne et l'ossement d'où ellesuinte plus abondamment,
il en prit lui-même ave a. ermission de l'évêque une assez
grande quantité, l'étudia, W lfi EEg@o gligtjglue ce liquide
»'était nullernent de '> pi& Lran ,
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